Je voic, Dilliere, je voic ceréner la tempéte

Sonnet CXXIX.

Je voi¢ le vieux Protée con troupeau renfermer,
Je voi¢ le vert Triton ¢égayer cur la mer,

Et voic [astre jumeau flamboyer cur ma téte :

(& le vent favorable & mon retour ¢appréte,
(& ver le front du port je commence & ramer,
Et voi¢ la tant damic que ne lec puUie nommer,

Tendant lee brag vere moi, cur le bord faire féte.

Je voi¢ mon grand Roncard, je le connaic dici,
Je voic mon cher Morel, et mon Dorat aucei,

Je voie mon de (a Haye, et mon Pacchal encore :



Et voic un peu plug loin (<i je ne cuic dégu)
Mon divin Mauléon, duquel, cane [avoir vu,

(a gréce, le cavoir et la vertu jadore.
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